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Population : 250 000 habitants en 2021

Localisation sur les hautes terres et en marge
sahélienne.

Ville soumise aux effets de changements
climatiques de plus en plus extrêmes.

Une urbanisation accélérée et essentiellement
non planifiée

Ce type d’urbanisation, renforce les
mécanismes de production des risques naturels
tels que les inondations et les éboulements de
blocs rocheux.

INTRODUCTION GENERALE





CONTEXTE



Questions scientifiques et objectifs

Questions scientifiques

• Est-ce que certaines de ces blocs ne pourront

pas, dans un proche avenir, rouler sur

certaines de ces maisons construites sans

permis de bâtir et sur des sites à risques ?

• Si oui, que faire ?

Objectifs

• Simuler les descentes blocs à risques et

évaluer les dégâts.

• Proposer de stratégies pour éviter sinon,

réduire les conséquences.



La priorité de ce projet, dont une partie des
résultats doit être présentée des suite, étaient
de mieux porter la conscience du risque vers les
parties prenantes en vue de mieux assoir ses
quatre piliers que sont :

• La protection,

• La prévention,

• L’information,

• La gestion de crise.

Questions scientifiques et objectifs
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Zone d'étude, méthodes et données 



Relief de la zone d’etude
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Blocs granitiques dans une zone source au quartier Gambara

Vue arrière des blocs granitiques Vue de profil des blocs granitiques
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Outils de terrain

• Blocs notes

• Tablettes

GPS Essentials

Appareil photo

Maps.me

1 OUTILS ET MÉTHODES DE TERRAIN (1/2)

• Décamètres 

• Stylos & craies

Boussole
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1 OUTILS ET MÉTHODES DE TERRAIN (2/2)

ecorisQ. 

Table 1 : Champ d’enregistrement de la couche pour la simulation des chutes de pierres avec Rockyfor3D 

Général 

Date*   N° du polygone   #Tout polygone doit représenter une unité de surface 

homogène, la taille variera en fonction de l’échelle » Lieu*  Angle de la pente           (%) 

Nom*    Zone source         Départ/source                   Transition                           Dépôt                  

  

Caractéristiques du polygone  

1- Prédominance des blocs (déposés dans le polygone ou qui pourraient éventuellement se détacher de leur lieu de dépôt) 

Type de roche :                                              Granite                      Gabbro                  Gneiss                    Basalte      

Forme du bloc 1. Rectangle                  2. Ellipsoïde                 3. Sphère                    4. Disque  

Dimensions du bloc (d1, d2, d3)               …………(m)        x           ……………. (m)               x                 ………………(m) 

#d1 : grand axe, d2 : petit axe d3 : hauteur du bloc 

Densité des blocs  en (kg/m3) :                 [2,4-2,7] (Granite)           [2,9-3,1] (Gabbro)          [2,7-2,8] (Gneiss)                [2,7-3,2] (Basalte)   

2- Type de sol sous le polygone (bloc) 

Matériaux 

constitutifs du 

sol  

     Rivière/ 

marécage 

autres matériaux  

dans lequel le 

bloc  

pourrait 

s’enfoncer 

complètement 

        Sol à 

matériau fin 

(profondeur       

≈ 100cm) 

 

      Sol fin 

avec une 

profondeu

r  

≈ 100cm 

mélange 

de sable et 

de gravier 

dans la 

vallée 

      Eboulis (Ø< 

≈10cm)/ moyens 

et compacts sur 

sols contenant des 

fragments de 

blocs/Chemin de 

forêt 

 

     Talus 

d’éboulis 

(Ø> ≈10cm)  

profondeur, 

sol 

compacté 

avec de 

grands 

fragments 

de bloc 

   Roche-

mère avec 

une légère 

couverture 

du sol 

(arène ou 

formation 

superficielle

) 

    

Roche

-mère 

 

  

Route 

bitumée  

 

Type de sol 

(données utiles 

pour générer 

des modèles3D 

0 1 2 3 4 5 6 7 

3- La rugosité du sol sous le polygone (bloc) 

MOH : type et taille normale de 

l’obstacle                                 

sur une surface pour une profondeur 

en (m)  

à laquelle les blocs pourraient être 

confrontés à 70 %, 20 %, 10% 

 

 

        MOH pour 70% de la zone d’échantillonnage (rg70)  0-100 (m) 

        MOH pour 20% de la zone d’échantillonnage (rg20)  0-100 (m) 

        MOH pour 10% de la zone d’échantillonnage (rg10) 0-100 (m) 

#10 % = grand obstacle       rig. = 0,15 m 

20 % = obstacle moyen     rig. = 0,1 m 

70 % = faible obstacle        rig. = 0,03 m 

C.-à-d. qu’une rugosité de 70 % est plus favorable aux éboulements. 

Présence d’arbres* Taille moyenne = …………… m Couverture du sol =………………………….% 

4- Forêt  

Taille la plus représentative au niveau de la parcelle en ……………..m  x ……………….m (superficie) 

DBH (cm)  #DBH : diamètre à hauteur de poitrine (habituellement, on mesure 1,3 m à partir de la racine au niveau des troncs 
d’arbres). 
Enregistrer des DBH ≥ 5 cm mesurés sur parcelle : exemple : 8 ; 31 ; 17 ; 13… 

Racine/ha    

DBH moyen (cm) 
 

 Circonférence …………. % 

Stddev DBH (cm)   

Espèces (lister)    

5- Les indicateurs de l’activité des chutes de blocs/Témoins ou indicateurs muets 

Nombre moyen d’impact de chutes de 
bloc sur les arbres 

 Hauteur de l’impact du bloc sur 
l’arbre 

 

Profondeur de l’impact (m)  Un dépôt récent dans le polygone  Oui/Non 

6- N° de photos :                                                           Heure de prise   …….H………min 

7- Remarques/Autres observations et commentaires 

 

*informations optionnelles       #Explications 

 La première partie de la fiche d’enquête: la date, le lieu,
le nom de l’enquêteur, le numéro du polygone, la valeur
de la pente et la situation de la zone d’étude

 La deuxième et la troisième partie renseignent sur :
forme, dimensions, densité du bloc rocheux ; type de
sol et de matériaux sous le polygone ;

 La quatrième et la cinquième partie présentent la
rugosité du versant, la taille d’arbres représentatifs ;
les marques ou indicateurs témoins au niveau de la
zone de dépôt.

Fiche de collecte des données
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OUTILS ET METHODES DE LABORATOIRE 

AppMatériel

Ordinateurs I7 et I5 

Processeur: 2,6 GHz*4

Ram: 8go 

Disque dur 1to 

Google Earth Pro

QGIS 

3.14

SAGA

Rockyfor3D

EXCEL

Matériel et applications de Laboratoire

2. 
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3. Dépouillement des données sous Excel
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Vérification et validation des données sous Google

Vue aérienne et partielle du mont Burkina
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Préparation des couches d’entrée du modèle sous QGIS

Superposition des couches sur QGIS 3.14
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Préparation des données sous SAGA

Couche matricielle Couche vectorielle
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Préparation des données sous SAGA
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Interface de Rockyfor3D
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Paramétrage du processus de Modélisation 

sous Rockyfor3D
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O3
RESULTATS

Modélisation de la dynamique des blocs
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Fin de la simulation

3 RÉSULTATS



23

Ouverture du résultat sur QGIS
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DISCUSSION ET CONCLUSION

O4
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La modélisation montre que le niveau de danger
lié aux chutes de blocs rocheux peut être
subdivisé en trois principales classes : la
probabilité de propagation faible (aléa non
significatif) ; moyenne et forte (aléa significatif)

Au total en 2020, 70 habitations dont 56 sur les
versants des monts Ngaoundai et 14 sur les
monts Ngaoundéré, sont situés sur les
trajectoires possibles à risque moyen et élevé
de dévalement des blocs rocheux.
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La principale limite de cette étude est l’absence
de données sur la résistance des matériaux de
construction (briques de terres et parpaings),
étant donné que la modélisation a pour finalité
de formuler des recommandations pour des
actions concrètes.

Les données sur la résistance des matériaux de
construction auraient été d’une utilité certaine
pour affirmer avec précision, à partir de quelle
résistance une maison en brique de terre ou en
parpaings ne pourrait plus constituer une
protection pour ses occupants.
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